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27 janvier 2022

Discours de F. Buccio, préfète de zone de défense et de sécurité

sud-ouest, préfète de la Gironde

Mesdames et Messieurs,

Je vous ai invités ici dans ce lieu qui est très rarement ouvert à la

presse pour vous montrer --concrètement-- combien la police et la

gendarmerie  sont  en  mutation.  Le  Secrétariat  général  de

l’administration du ministère de l’intérieur –le SGAMI-- est le lieu où

s’élaborent les outils, les moyens de nos forces et je vous invite à

rester avec nous après pour une visite de ses ateliers. 

Permettez-moi  tout  d’abord  d’adresser  mes vœux aux  forces  de

l’ordre  --policiers,  gendarmes,  pompiers,  militaires  de  Sentinelle,

personnels du SGAMI-- et à vous tous. Après une année 2021 sur

tous les fronts, une année de très forte progression de la sécurité,

2022  s’ouvre  comme  une  année  de  consolidation  et

d’approfondissements. Qu’elle soit celle d’une sécurité et d’une paix

retrouvée  pour  nos  concitoyens,  celle  d’une  compréhension

mutuelle et d’une coopération appuyée avec les collectivités.
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1.  Bilan  de  la  sécurité  en  Gironde  et  en  zone  Nouvelle-

Aquitaine

➢ Les chiffres sont très parlants : la délinquance du quotidien –je

parle ici des atteintes aux biens-- marque en 2021 une baisse

sensible en Gironde, et suit donc la tendance nationale : -10,2 %

pour  les  vols  de  véhicules,  -17,6 % pour  les  vols  violents  sans

arme. Les cambriolages chutent  de 10,9 %. C’était  la  priorité  du

plan départemental de prévention de la délinquance en 2021. 

➢Ces bons résultats ne masquent pas une hausse des atteintes

volontaires  à  l’intégrité  physique.  Les  coups  et  blessures

volontaires augmentent  de 17,5 %. Cette hausse est  tirée par la

très  forte  augmentation  des  violences  intra-familiales qui

progressent  de  28,7 %.  Cette  hausse  montre  que  la  parole  des

femmes  s’est  libérée  et  qu’elles  osent  à  présent  dénoncer  les

violences qu’elles  subissent  et  déposer plainte.  Le féminicide de

Chahinez Daoud à Mérignac le 4 mai 2021 marquera à jamais nos

mémoires.  Il  a  aussi  profondément  marqué  les  services  et  leur

manière  de  travailler.  La  police  et  la  gendarmerie  se  sont

réorganisées : désormais, côté police, un officier référent, formé et

dédié  aux  violences  intrafamiliales,  est  présent  dans  chaque

division. Il supervise un groupe local de protection de la famille qui

s’appuie  sur  un  réseau  de  30  policiers.  12  postes  de  policiers

supplémentaires ont été créés au 1er janvier 2022 dans ce réseau.

Côté  gendarmerie  des  Cellules  de  lutte  contre  les  atteintes  aux

personnes  ont  déjà  été  créées  dans  6  des  7  compagnies  de
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gendarmerie de la Gironde. De plus des  intervenants sociaux de

gendarmerie et du pôle psycho-social de la police accueillent les

victimes et assurent un suivi sur le long terme. 

A souligner en Gironde comme au niveau national, l'augmentation

des  escroqueries,  qui  s'explique par  l'augmentation  de  la  cyber-

délinquance : + 23,2% en Gironde. Nous connaissons tous ce type

d'arnaques  sur  internet  à  la  carte  bleue.  La  lutte  contre  cette

nouvelle forme de délinquance fera l'objet de mesures particulières

dans  la  loi  d'orientation  et  de  programmation  du  ministère  de

l'intérieur. 

➢ Il  y  a  un an je  partageais  avec  vous les  mauvais  résultats

d’une  délinquance  de  mineurs  non  accompagnés,  qui  avait

fortement marqué nos concitoyens par leur violence et qui valait à

Bordeaux des faits plus nombreux de vols, de cambriolages et de

recel. Aujourd’hui je peux vous annoncer que la délinquance due

à  ces  mineurs  étrangers  en  errance  –mineurs  très  souvent

majeurs-- a bel et bien diminué de 58 %. Bordeaux a maintenant

rejoint la courbe nationale de diminution des vols avec violences.

Comment  cette  amélioration  de  la  sécurité  dans  la  rue  à

Bordeaux  a-t-elle  pu  se  faire ?  C’est  un  travail  acharné  mais

surtout coordonné de la police, de la préfecture et du parquet qui l’a

permis. Il commence par une présence dans la rue : Bordeaux a été
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inscrit au « plan national de sécurité renforcée » tout fin 2020. En

2021 nous avons 46 personnels CRS par jour en moyenne dans la

rue  qui  s’ajoutent  aux  effectifs  de  la  police  nationale  et  de

Sentinelle. C’est considérable ! Vous les avez tous croisés. Ils sont

présents, efficaces et obtiennent des résultats. Et, comme ce n’est

jamais assez, le ministre de l’intérieur est venu le 25 mars 2021

annoncer des renforts. 95 effectifs sont d’ores et déjà au travail et

les  45  restants  arrivent  avant  avril  prochain.  De  son  côté  la

procureur anime un GLTD sur le quartier Saint-Michel et maintenant

Saint-Jean :  tout dossier,  même mineur,  est  traité  avec la même

intensité  judiciaire  et  sans  délai  pour  casser  les  habitudes,  les

recels, les trafics qui sont les exploiteurs de la misère humaine et

finalement  les  vrais  fauteurs  de trouble.  L’effort  est  conséquent ;

l’effort est collectif ; les résultats sont probants.

Vous comprendrez maintenant mon insistance pour faire entrer les

collectivités  locales  dans la  co-production de sécurité.  Ensemble

nous  obtenons  beaucoup  de  résultats.  En  2021  j’ai  signé  avec

Libourne et 8 communes du libournais, en zone gendarmerie donc,

un Contrat  de  sécurité  intégrée. Il  développe  plus  encore  les

caméras de vidéosurveillance, crée des patrouilles mixtes de police

municipale et gendarmerie nationale pour renforcer la présence de

voie publique. Il crée un réseau de contact et d’information avec les

élus et l’État. Il est une magnifique promesse de sécurité pour les

habitants.
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Tout  travail  de  sécurité  a  son  pendant  social.  En  particulier  les

situations de bidonvilles et de squats ne peuvent pas durer. Pour

des  raisons  humanitaires  --  d’insalubrité  et  de  sécurité  des

personnes--. Mais aussi parce que leurs occupants sont à la merci

des trafiquants humains, des receleurs, des filières. C’est pourquoi

j’ai  mené  en  2021  un  important  travail  de  résorption  de  167

squats et bidonvilles dont 161  dans  l’agglomération bordelaise.

Tous se sont vu proposer des solutions plus dignes.

➢ La ville, et maintenant la campagne aussi, sont frappées par

un fléau moderne destructeur : la drogue. Nous menons une lutte

pied à pied contre elle. Dans la rue nous avons démantelé chaque

année plus de points de deals. En 2021 c’est 543 points de deal et

trafics qui ont disparu en Nouvelle Aquitaine. C’est 33 % de plus

qu’il  y  a  4  ans.  Contre  les  consommateurs  l’amende  forfaitaire

délictuelle  –à  200€--  a  maintenant  trouvé sa  place et  elle  a  été

utilisée 1500 fois en Gironde. 

Pour nous adapter à l’adversaire nous nous sommes réorganisés

avec  la  création  au  centre  du  dispositif  d’une  Cellule  de

Renseignements  Opérationnels  sur  les  Stupéfiants  de  Bordeaux

(CROSS),  animée  par  la  police  judiciaire,  avec  des  effectifs

permanents et capable de lutter de manière systématique contre les

réseaux de la drogue. 
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➢ Dans  tous  les  sujets  de  délinquance  nous  ne  devons  pas

oublier une forme plus meurtrière encore, et si commune pourtant,

la délinquance routière. Je ne m’habituerai jamais aux 71 morts

que nous avons encore déploré en 2021 en Gironde. Ces chiffres

ne baissent plus significativement malgré une pression de contrôle

plus grande. Les suspensions de permis ont augmenté de 13 % en

2021.  En  2022  gendarmes,  CRS  et  policiers  continueront  à

concentrer leur action et leurs opérations contre les comportements

dangereux : vitesse, alcool, drogues, priorités... Déjà 6 personnes

ont perdu la vie depuis le 1er janvier. Je remercie aussi le SDIS car

les  pompiers  sonr beaucoup mobilisés sur  les  conséquences de

ces accidents.

2. frontière

L'année  2021  aura  été  marquée  par  un  pic migratoire sans

précédent à la frontière franco-espagnole. Nous avons tous en tête

ces images de l'enclave espagnole au Maroc de Ceuta, où en mai

dernier  près  de  10.000  migrants  marocains  franchissaient  les

frontières. Ou encore celle de ces bateaux ralliant depuis la côte de

l'Afrique  de  l'ouest  les  îles  espagnoles  des  Canaries  dans  des

conditions de péril extrême. 

Cette crise migratoire se traduit concrètement à notre frontière, à

Hendaye, au péage de Biriatou, ou encore dans les cols pyrénéens,
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où des drames se jouent également, comme le 12 octobre dernier

lorsque trois migrants ont été mortellement percutés par un train à

Ciboure.  Quelques  chiffres  illustrent  l'ampleur  prise  par  ce

phénomène exceptionnel :

 12 913 non-admissions ont été prononcées par la police à la

frontière terrestre franco-espagnole (5975 en 2020, + 116%) ;

 De  plus  1333  étrangers  en  situation  irrégulière  ont  été

interpellés par la police et la gendarmerie dans le département

des  Pyrénées-Atlantiques  au  cours  de l’année 2021 contre

546 en 2020 (soit +144%).

Les  ressortissants  originaires  d’Afrique  sub-saharienne  (Mali,

Guinée, Côte d'Ivoire, Sénégal) représentent plus du tiers des non-

admissions,  tandis  que  les  Algériens,  Marocains  et  Tunisiens

constituent plus de la moitié du flux de migrants. 

Peu avant cette poussée migratoire le Président de la République

avait  déjà  décidé  un  doublement  des  effectifs  de  sécurité

dédiés au contrôle à la frontière espagnole et il l'a annoncé lors

de son discours prononcé au Perthus (Pyrénées orientales) le 5

novembre  2020.  Cela  représente à  ce  jour  200  gendarmes,

policiers,  réservistes  de  la  police  aux  frontières  et  de  la

gendarmerie,  ou encore militaires de Sentinelle qui,  chaque jour,

participent à cette mission difficile mais nécessaire de rendre notre

frontière  plus  sûre.  Elle  n'est  pas  devenue  étanche  mais  les

contrôles sont devenus permanents aux péages, gares et réguliers
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sur toutes les voies montagnardes. Je salue l'action du préfet de

département et la direction zonale de la police aux frontières qui ont

monté cet important dispositif et l'ajustent chaque jour.

La lutte contre l'immigration clandestine passe aussi, et avant tout,

par  la  lutte  déterminée  contre  les  passeurs,  qui  exploitent  la

détresse  de  ces  migrants.  Quotidiennement,  les  effectifs  de  la

Police aux frontières, de la douane, de la gendarmerie,  des CRS

interpellent et présentent à la justice ces trafiquants d'être humains.

Les exemples sont innombrables, mais permettez-moi de citer cette

arrestation réalisée le 15 octobre dernier par la PAF d'Hendaye. Elle

interpellait un passeur camerounais au col de Courlecou à Biriatou.

Il cherchait à contourner les contrôles de la police par la montagne

alors  qu’il  conduisait  trois  étrangers  en situation  irrégulière.  En

garde à vue il reconnaissait avoir fait passer 216 migrants contre

rémunération. Déféré  puis  jugé en comparution immédiate, il  est

aujourd'hui en prison.

L'enjeu de la maîtrise de notre frontière et du flux migratoire est

un défi à l'échelle du pays, de l'Europe, mais aussi de la Nouvelle

Aquitaine  et  nous  y  prenons  toute  notre  part.  Nous  devons

permettre à notre société de maintenir sa cohésion et de mieux

intégrer tous ceux qui rejoignent notre communauté nationale en

respectant les règles de droit. 
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3. Modernisation de la police

➢ Les  policiers  et  gendarmes  sont  des  professionnels  de  la

sécurité, de l'ordre public, de l'intervention, de l'investigation, de

la lutte contre l'immigration. Mais leurs missions s'inscrivent dans

des  schémas  toujours  plus  complexes :  complexité  juridique,

opérationnelle,  technologique.  Leur  cadre  d'action  avait  vieilli.

Alors  un effort  sans  précédent  a  été  consenti  ces  dernières

années  pour  élaborer  (pour  la  première  fois  depuis  plus  de

50 ans)  une  doctrine  complète  du  maintien  de  l'ordre.  C'est  le

Schéma  national  du  maintien  de  l'ordre  publié  en  décembre

dernier.  Il  encadre  l'usage  des  armes  de  force  intermédiaire

(lanceurs de balles de défense, grenades lacrymogènes) lors des

manifestations  ou précise la  protection due aux journalistes qui

couvrent des manifestations. Il va de pair avec une refonte de la

formation  des  policiers  et  des  gendarmes  et  la  création  d'une

future académie de police.

➢ Mais la vraie révolution du service public de la sécurité sera

une  révolution technologique.  Un  grand  saut en avant est  en

train  de  se  réaliser.  Cette  fois  il  n'est  pas  réservé  aux  forces

spécialisés (RAID, GIGN...) mais  destiné  à  tous les policiers  du

quotidien, de la police secours, des brigades de gendarmerie. Ce

sont ainsi des milliers de caméras piétons qui ont été déployées,

des  gilets  tactiques  plus  confortables  et  opérationnels  déjà  en

dotation,  de  futures  tenues  d'uniforme,  des  tablettes  et  des
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smartphones de nouvelle génération. Tout est exposé ici. Grâce à

la  toute  nouvelle  loi  sur  la  responsablité  pénale  et  la  sécurité

intérieure,  du 24 janvier dernier, les drones  de la police et de la

gendarmerie  pourront  à nouveau voler,  avec un cadre juridique

sécurisé. Enfin, c'est toute la relation aux usagers et aux victimes

qui est en cours de transformation, avec les projets de plainte en

ligne et  procédure pénale numérique  pour 2023 qui  bâtit  sur le

succès  du e-commissariat  national  installé  à  Bordeaux

(moncommissariat.fr) et de la brigade numérique de gendarmerie.

Plus  besoin  alors  de  se  déplacer  en  brigade  ou  commissariat,

c'est l'enquêteur qui traite tout en mobilité sur le terrain. 

➢ Sur la période 2017/2022, près de 10 000 postes de policiers

et  de gendarmes ont  été  créés.  Pour  la  Nouvelle-Aquitaine,  ce

renfort  représente 592 policiers et  201 gendarmes.  C'est autant

de  présence en plus sur la  voie  publique.  En  Gironde,  140

policiers et 65 gendarmes en renfort sont affectés.

➢ Les bâtiments des forces de sécurité intérieure n'avaient

plus été la priorité ces dernières années. Le plan de relance a été

l'occasion  d'inverser  cette  tendance  et  de  lancer  un  rattrapage

immobilier. Pour que l'accueil du public soit plus soigné. Pour que

les  fonctionnaires  sentent  le  soutien  qu'on  leur  doit.  En  région

Nouvelle-Aquitaine, 74 opérations immobilières ont démarré pour

un  total  de  50M€.  A  Royan  les  policiers  passeront  d'une  villa

étriquée  et  malcommode  des  années  40  à  un  commissariat
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entièrement  construit  pour eux.  A Pau,  l'hôtel  de police  pousse

ses  murs  en 2022.  A  Périgueux,  Poitiers,  Mont-de-Marsan les

casernes de gendarmerie font l'objet  de  rénovations thermiques

lourdes. Le cantonnement de CRS de La Rochelle fera de même. 

En Gironde, 12  chantiers sont engagés pour 10M€ :  caserne de

La Réole, brigade de Biscarrosse, hôtel de police de Bordeaux,

commissariat de Bordeaux centre, commissariat de Talence...  Je

vous invite le 10 février à la pose de la première pierre du futur

commissariat de Mérignac. 

Vous pourrez voir  tout  à l'heure lors de la visite les ateliers du

SGAMI et la fabrication des banques d'accueil blindées que nous

installons suite à l'attentat de Rambouillet. 

➢ Entre 2021 et 2022, plus de 25% du parc automobile de la

police et de la gendarmerie de la zone Sud-Ouest aura fait l'objet

d'un renouvellement avec plus de 1100 nouveaux véhicules, avec

une  montée  en  gamme  pour  s'adapter  aux  missions

opérationnelles plus exigeantes.

➢ Pour  couvrir  ces  ambitions  le  budget  de  ministère  de

l’Intérieur a déjà augmenté en 2022 de 1,5 milliard d’euros, dont

500  millions  pour  la  mise  en  œuvre  des  premières  mesures

issues du Beauvau de la sécurité. Le président de la République

a annoncé le 10 janvier dernier une augmentation du budget de
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15 milliards sur  5 ans pour inscrire la  police et  la  gendarmerie

dans une nouvelle modernité et faire face aux nouvelles formes

de délinquance et de menaces.

*      *

*

En  somme  vous  êtes  venus  assister  à  la  naissance  de  la

gendarmerie et de la police du 21ème siècle : plus technologiques,

plus nombreuses, plus exigeantes dans leurs gestes et techniques

professionnelles.  C’est  que  les  menaces  sur  notre  sécurité

s’intensifient et s’élaborent.  Mais qu’il  s’agisse de lames de fond

comme les drogues ou les migrations ou de délinquance agile de

rue nos forces de sécurité réfléchissent en permanence sur elle-

même,  elles  sont  l’objet  d’âpres  débats  démocratiques  et  de

cadrages  législatifs.  Elles  savent  se  montrer  étonnement

adaptables et elles apportent de vrais résultats à la qualité de notre

vie commune.
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